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prenonS la longueur perspective IM7 égale ä IM3 (art. 17). Dans cette

derniére construction, nous nous sommes servi du point de con-

cours g sur la ligne d’horizon.

Les lignes régulatriees permettent de eonstruire les profils des. mou-

lu'res inclinées, dans les plans M'gN'g et M'3N'g, sans tracer de nonvelles

divergentes sur la figure 159. Si l’on rapporte, en eifet, les divisions

des verticales de M”2 et de M”„, surles verticales de M'2 et de M}, non par

des horizontales, mais de maniére que les points m’”g et m”3 soient pla-

cés sur M2 et M5, en joignant les points de division 31 F, on aura les ho—

rizontales des deux profils; car la section d’une moulnre par des plans

paralléles denne des profils identiques, mais ä des hauteurs différentes.

Vne nblique d'une amade avec imposte et archiv/che.

(Planche 29.)

138. Nous allons nous proposer de représenter la perspective d’une

amade avec imposte et archivolte. Les figures géométrales 161 et 16?

donnent l’une le plan de l’arcade‚ l’autre le détail des moulures ä une

échelle double.

La largeur du tableau est quintuplée. La figure 163 est la.perspec-

tive du plan; la droite CX est l’échelle des larg urs. En doublant Be,

on obtient le point E origine, sur la ligne d’hon Zen AB, de l’échelle

sur laquelle doivent étre portées les hauteurs de la figure 162.

139. Les difficultés que présente la perspeetive de l’imposte ont

déjä été résolues dans les exercicesprécédents. Nous construisons les

profils faits par les plans verticaux dont les traces sont les horizon—

tales de front M’N'‚M'‚N'‚ (fig. 163). Pour cela‚ nous partageons ces

lignes en parties proportionnelles ä celles de la droite mn (tig. 162),
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puis nous portons sur EZ (fig. 164) les divers points de la ligne m’n’

(fig. 162) a la hauteur qu’ils ont au-d'essus de l’horizon. Par les points

de division nous tragons des droites qui divergent de B, et nous les

coup6ns par les verticales des points M” et MZ situés sur les prolon—

gements de N'M’ et NZMQ. Les coordonnées des sommets des profils

MN et M‚N‚ se trouvent ainsi déterminées.

Pour avoir le profil d’an gle M3N3 on divise la ligne horizontale M'„N'3

en parties proportionnclles & celles de mn (fig. 162), et on reléve les

points sur les grandes lignes de l’imposte que les deux premiers pro—

fils ont permis de tracer. On peut opérer de la méme mani‘ere pour le

profil ÄM‚N2"qui se présente a peu prés comme uneligne droite. Enfin,

on construit directement le profil M,_N„ : les opérations ne sont pas in-

diquées. ‘

140. Nous allons maintenant nous occuper de l’archivolte.

Le point accidentel de distance d correspondant au parement du

mur (art. 13) peut étre placé sur la ligne d’horizon enD: il rend la

construction des courbes trés—facilc. Ainsi le centre G du demi—cercle

qui termine l’intrados et sa projection G’ sur le géométral étant dé—

terminés, on améne le plan de tete dans le plan de front de l’échelle

des largeurs, par une r0tation. Le centre vient en 9’ sur le géomé-

tral, et en 9 dans l’espace. On trace le 'demi-cercle a l’échelle de la

figure 161, et on faméne les points par des droites qui divergent

de D : untpoint tel que r,r’ va se placer en R, R’.

On pourrait tracer‘les autres demi-cercles de la méme maniére, et ce

serait peut—étre le piocédé le plus rapide ; mais il est facile de com—

prendre que si ces courhes voisines étaient ainsi déterminées indépen—

dummth les unes des autres, de petites inexactitudes suffiraient pour

introduire des irrégularités choquantes dans l’archivolte. Il est préfé—

rable d'opérer par profil, et de ne tracer directement que les demi—

cercles qui passent par les points j, k et [.

141. Pour avoir le profil situé dans le plan qui contient l’axe de
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l’arcade, et un rayon queleonque Gt, 011 projette i et l en i’ et l’ (fig.163).

On fait passer par i’ une droite i'j’ projection d’une génératriee du ey—

lindre d‘intrados‚et‚ par suite, dirigée vers le pointde fuite éloigné de

G’,G’g. Nous avons employé pour ee tracé la méthode de I’article 15:

les constructions sont conservées sur la planche; ," est le point de fuite

auxiliaire. On reléve ensuite ;" en j; on traee le rayon G‚j. Cette ligne

donne le point k; on le projette en k’‚et la droite k’l’ fait connaitre le

point s’ qu’on reléve en 3.

On partage les longueurs horizontales sl et GG‚ en parties propor-

tionnelles a celles de u’v’ (Fig. 162), et les lignes inciinées li et kj en

parties proportionnelles & celles de la droite un (fig. 162). Pour cette

derniére opération, nous avons divisé les projections sur le géométral

(art. 46) : la construction n’est représentée que pour la projection i’l’.

Eutin, joignant les points de division de sl et G‚G d’une part, ceux de

li et kj de l’autre, on obtient par intersection les sommets du profil.

On en eonstruit quelques autres de la méme maniére.

Sur la droite de la figure on voit le cylindre extérieur de Parchi—

volte; son contour apparent est formé par la petite droite ab tangente

aux cereles qui passent par les points s et l, et dans son prolonge—

ment a eelui du point k.

\’ue (le la base d‘une colonne. "

(Figures 205 et 206, Manche 34.) ‘

142. Get exemple ditfére des préeédents en ce qu’il présente des

surfaces arrondies dont il est nécessaire de déterminer le contour ap—

parent. On construit encore des profils; mais, au lieu de joindre les

sommets, on enveioppe leurs difi'érentes parties par des courbes comme

nous allons le voir.


